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Sortie 

Description de la sortie : 

 

Cela faisait bien longtemps que nous voulions aller le voir, ce fond de Gournier ! Un 

créneau se profile : une météo sèche et sûre avant et après la sortie, des gelées suffisantes 

en altitude pour freiner la fonte du peu de neige qu’il reste. Et surtout une petite équipe dispo 

pour une bonne journée. 

 

L'objectif est un aller-retour au fond d'une traite, sans bivouac. Parce qu’il faut bien faire un 

peu de sport ! 

 

Nous nous organisons en détails quelques jours en avance. Nous discutons le choix de 

l'habillement : ça sera néoprène intégrale pour tout le monde. Sur la nourriture : nous 

porterons 2 réchauds. Et enfin sur le matériel en rab : nous prendrons 60m de Pur’Line pour 

pallier aux imprévus. 

 

Et c’est parti. Nous sommes 6 (Romain, Valentin, Timeo, Moi, mais aussi Potion et 

Pétrole) au classique rendez-vous à Sassenage à 05h du matin. Mention spéciale pour Manu 

qui a eu le courage de se lever pour amener Timéo. Nous sommes au parking des Grottes de 

Choranche une petite heure plus tard.  

 

 Nous enfilons les néoprènes dès le parking. Un peu de répartition pour les kits, et c’est 

parti. Nous sommes au bord du lac 15 minutes après. Le limnimètre n’est plus très lisible sur 

sa partie basse, mais il doit être autour de 19-20cm environ. Parfait donc pour le fond. 

 

 On entend souvent le débat bateau/pas bateau pour Gournier. Pour aujourd’hui, j’ai 

réussi à convaincre mes acolytes : tout le monde à l’eau et on nage ! C’est plus rapide, plus  

pratique, et quitte à être mouillés pendant 20h, ce n’est pas les 45 minutes de galerie sèche 

qui font une différence. Accessoirement, nous n’aurons probablement pas envie de nous 

changer avant la voiture au retour, ni de démêler 4 fois 50m de fil flottant. 

 

J’équipe la vire bien lentement. C’est fou comme l’eau froide et les gants néoprènes à 

06h du matin peuvent jouer sur la dextérité ! Ensuite nous avalons la galerie fossile à bon 
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rythme. Les gours ne sont pas trop secs, et la salle des fontaines coule légèrement. C’est très 

joli. 

 

Nous arrivons à l’entrée n°2. Reconnaissable juste à l’odeur de WC (infâme) qui 

l’entoure. Nous y déposons quelques bouteilles pour le retour et nous nous enfilons dans la 

rivière. 

 

Nous connaissons tous déjà cette partie, mais c’est toujours aussi beau ! Quelques 

marmites plus tard et c’est la C12, en haut de laquelle Valentin laisse la corde pour le retour. 

Nous arrivons à la salle des douches et remontons la petite fissure RD qui donne accès au 

boyau et la suite de la remontée.  

 

Le cheminement dans ce chaos n’est pas très instinctif, mais une fois la première corde 

fixe trouvée, il suffit de suivre le fil  (ou plutôt de suivre Timéo) ! Nous passons la salle Gathier, 

encore quelques montées, et c’est le rappel qui nous redépose enfin dans la rivière. Un court 

cheminement et nous voilà déjà au S1 (ou plutôt ex-S1).  

 

Cette petite nage nous revigore ! La sortie de l’eau nous parait moins pénible 

qu’annoncée et nous voilà dans la magnifique galerie Jérôme. Les  découpes et lames de 

calcaire y sont incroyables ! Nous assurons nos pas pour ne pas trébucher.  

 

Nous arrivons ensuite à proximité du S2. Une corde nous invite à rejoindre la partie 

fossile pour le shunter. Peu d’hésitation à avoir, il y a une flèche ou un scotchlight aux 

carrefours litigieux. Et nous finissons par retomber dans la rivière. 

 

Nous poursuivons par l’enchainement de la galerie des 2 plongeurs et de la galerie de la 

Varappe (sans vraiment savoir ou commence l’une et l’autre). Nous nous répétons, mais elles 

sont belles également (autant tuer le suspense tout de suite, de toute façon, c’est beau 

jusqu’au bout). 

 

Nous butons sur la salle du Chaos, qui porte assez bien son nom. Nous la traversons, 

dépassons le bivouac des Dijonnais, et arrivons enfin dans l’Aquagalerie. C’est ludique, on 

avance de vasque en vasque. Il y a parfois des fils clairs (ou plutôt ce qu’il en reste). Le décor 

est sublime. La calcite des vasques est blanche immaculée et tranche sur les parois oranges 

foncées. L’eau est aussi bleue que du « Canard WC » ! Et c’est interminable !  

 

A partir d’ici, aucun d’entre nous ne connais la suite. C’est motivant !  

 

Par endroit, nous arrivons à une coulée de calcite qui barre la route. Nous prenons la 

première pour le Bareusaï. Mais pas du tout, il y aura bien quatre ou cinq « je suis sûr que 

c’est le Bareusaï » avant de tomber sur le bon. Qui est en fait le dernier, juste avant les 

Burgondes. A noter que dans ces coulées, nous devons passer par des sortes d’étroitures. Le 

courant d’air y est monstrueux.  

 

Nous voici à l’immense salle des Burgondes. Nous nous élevons dans les pentes de 

mauvais rocher croulant jusqu’à atteindre le Bivouac. Il semble bien équipé (2 tentes / 3 

duvets). Nous n’y ferons qu’une petite pause repas avant de continuer notre route. 

 

Nous qui pensions trouver ensuite une 5eme avenue au parcours facile, point du tout ! 

La galerie qui la précède est en fait constituée de quelques long biefs où il faut nager 

(quelques restes de fils clairs aident la progression). La suite est toutefois plus conforme à 

notre attente, la galerie s’élargit et prend du volume. 



Nous arrivons à un petit lac et avisons la corde (P7) qui marque le départ de la galerie 

des Noukis. La suite est par là. 

 

Nous nous faisions, pour une raison inconnue, l’idée que cette dernière partie serait 

plutôt rébarbative et moins jolie. Mais pas du tout. Les galeries sont certes plus étroites, mais 

nous continuons à suivre la rivière et c’est finalement toujours beau. De surcroit, certains 

passages sont très joliment concrétionnés.  

 

Après quelques centaines de mètres dans cette galerie, sans trop de points de repères 

sur notre avancement. Valentin à un léger moment de doute, la fatigue pointant le bout de son 

nez. (il faut dire que nous sommes à +600m et à 8km de l’entrée environ). Mais un bisou 

magique et une tape dans le dos plus tard, nous repartons tous ensemble. Rapidement nous 

perdons l’actif, signe que nous approchons du but.  

 

Et effectivement, après quelques faufilages dans un méandre sec, nous arrivons au 

Peuptu. P7 sec qui constitue l’extrême amont connu et fin de notre périple (en tout cas pour sa 

partie aller !), cela fait 09h50 que nous sommes sous terre. A cet endroit, trône fièrement un 

petit tube de vaseline dans une petite niche de calcaire. Je ne sais pas vraiment comment 

l’interpréter … 

 

Après les congratulations de l’équipe et une petite pause, il faut déjà penser au retour et 

nous nous mettons en route.  

 

Sur l’aller, nous avions décidé de ne pas prendre de photos, pour pouvoir mieux 

maitriser l’horaire. Valentin a néanmoins fait quelques petites séquences avec la Gopro. Pour 

le retour, nous prendrons un peu plus le temps de faire quelques images pour illustrer ce CR, 

Mais nous arrêterons assez rapidement, tant il est difficile de gérer la buée. 

 

Dans la galerie des 2 plongeurs, Timéo trouve une semelle. C’est fou ce que les spéléos 

peuvent être cochons. Hop, dans le kit, nous allons au moins sortir ça ! Quelques temps plus 

tard, il s’avèrera que c’est Valentin qui l’avait perdu lors d’un vidage de bottes… 

 

 Nous faisons également un bon repas chaud au Bivouac des Burgondes, qui sera 

bienvenu pour la suite. Nous trouverons certaines galeries un peu longues, mais finalement ça 

déroule assez bien. La fatigue commence vraiment à se faire sentir au niveau de la salle 

Chevalier, nous sommes beaucoup moins loquaces qu’à l’aller ! Timéo est pris en flagrant délit 

de sieste sur main courante au niveau de la C12 le temps que nous équipions le rappel. Les 

cascades avec barreaux inox demandent un peu d’attention avec la fatigue, c’est moins 

sécurisant qu’une corde. 

 

 Nous avons quelques maux de ventre, mais il est difficile de savoir si c’est dû au fait 

que nous buvons à même la rivière depuis 20h, ou à cause du « Pétrole » préparé par 

Romain, ou de la « Potion » préparée par Valentin. Les recettes précises sont gardées 

secrètes, mais il s’agit d’un sorte de brevage magique, mélange de RedBull et de café fort. Le 

taux de caféine dans l’ensemble dépasse probablement 100%. Comme les douleurs passent 

par la suite, nous déclarerons la rivière de Gournier non coupable de nos maux. 

 

Une fois dans la galerie fossile, nous savons la sortie proche, donc le moral revient. 

Romain se porte volontaire pour le déséquipement de la vire pendant que nous l’attendons sur 

la plateforme. Nous nous immergeons une dernière fois pour traverser le lac tous ensembles. 

Nous sortons après un peu moins de 21h sous terre.  

 



Finalement, nous sommes fatigués mais vraiment contents ! Une magnifique sortie dont 

nous nous souviendrons !  

 

 

Voici un petit film de la sortie, par Valentin : https://youtu.be/awjUBemfv4U 

 

Notes : 

- L’équipement est hétéroclite mais globalement tout à fait utilisable. Passé 

l’aquagalerie, quelques tronçons mériteraient peux être d’être changés mais ils sont 

rares. Merci à ceux qui ont porté des cordes jusqu’à la haut (notamment aux équipes 

qui ont fait le fond en 2022) 

- Ne pas faire confiance aux échelles. Il y en a pas mal, et elles sont soient déjà HS, 

soient très douteuses. 

- Le froid vient avec la fatigue. Les préconisations sur d’anciens descriptifs qui disent 

que le fond peut se faire avec un bas de néoprène et juste une souris en 2mm ont dû 

être écrites par des gens très peu frileux. A aucun moment nous n’avons regretté 

l’intégrale. La cagoule néoprène et les gants sont appréciables. Nous avons gardé la 

combi spéléo par-dessus. 

 

Horaires : 

Aller Retour 

 
Horaire Durée Remarque 

 
Horaire Durée Remarque 

Entrée 6:50 0:00 
 

Peuptu 16:40 0:00 Pause 15" 

Accès N°2 8:10 1:20 Pause 10" Accès à la galerie des Noukis 18:50 2:10 
 

C12 8:50 2:00 
 

Salle des Burgondes - Bivouac 19:45 3:05 Repas chaud 45" 

Salle Gathier 9:35 2:45 Pause 15" Salle du Chaos 22:05 5:25 
 

S1 10:20 3:30 
 

S2 23:00 6:20 Pause 10" 

S2 11:00 4:10 Pause 5" S1 23:50 7:10 
 

Salle du Chaos 11:50 5:00 Pause 15" Salle Gathier 0:30 7:50 Pause 10" 

Début de l’aquagalerie 12:20 5:30 
 

C12 1:20 8:40 
 

Bareusaï 13:30 6:40 
 

Accès N°2 2:10 9:30 Pause 15" 

Salle des Burgondes - Bivouac 13:45 6:55 Repas 20" Entrée 3:45 11:05 
 

Accès à la galerie des Noukis 14:55 8:05 Pause 15" 
    

Peuptu 16:40 9:50 
     

Total 20h55 

 

 
L’équipe du jour, au Peuptu 

https://youtu.be/awjUBemfv4U


 
Le Peuptu – photo Benoît 

 



 
Progression à proximité du fond – photo Benoît 

 



 
Timeo dans la galerie des Noukis – photo Benoît 

 

 



 
Valentin dans le secteur concrétionné de la galerie des Noukis – photo Benoît 

 



 
Coup de gouges jusqu’en haut ! Galerie des Noukis – photo Benoît 

 



 
Le lac, à l’amont de la 5ème avenue – photo Benoît 

 



 
Beaux volumes dans la 5ème avenue – photo Benoît 

 



 
Timéo dans l’Aquagalerie – photo Benoît 

 

 


